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REVUE MILITAIRE SUISSE
No 24. Lausanne, le 19 Decembre 1874. XIX« AnnSe.
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MANCEUVRES DE LA 26* DIVISION ALLEMANDE (wurtembergeoise),
XIII« CORPS, EN 1874.

Rapport au Departement militaire föderal, par A. Melly,
capitaine aux guides.

XIII' corps d'armöe.
General commandant, lieutenant-general v. Schwarzkoppen.
Chef d'etat-major, colonel d'elat-major Bronsart v. Schellendorf.
Adjudant de corps d'armee, major d'etat-major v. Westernhagen.
Adjudants personnels, capitaines d'etat-major v. Dettinger et v.

Prisnitz.
Officiers d'ordonnance, chef d'escadron de hussards v. Goldberg et

1er lieutenant d'infanterie W. v. Schott.
Troupe, 26« division: Me et 52e brigades ; 27" division : 53e et 54e

brigades.
26e division.

Commandant, major-general, baron v. Kottwitz.
Adjudant de division, capitaine d'etat-major v. Reeder.
Adjudant personnel, capitaine d'infanlerie v. Greife.
Officiers d'ordonnance, Stamer et Roeder, uhlans; Nerdthardt,

dragons; Nill, artillerie; Sonntag, infanterie.
52* brigade.

Commandant, major-general v. Salviati.
Adjudant personnel, 1er lieutenant de uhlans v. Hiller.
Officier d'ordonnance, Ier lieutenant de dragons Kurr.

53e brigade.
Commandant, major-general v. Herzberg.
Adjudant, Ier lieutenant d'infanterie v. Bibfinger.
Officier d'ordonnance, 1er lieutenant de uhlans v. Reilzenstein.

Artillerie.
Commandant, major-general v. Krensky.
Colonel, v. Marchthaler.
Major, v. Molsberg.

Cavalerie (26e brigade).
Commandant, v. Salviati.
Adjudant, Hiller.
Officier d'ordonnance, Kurr.
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Officiers autorisös par S. M. ä suivre les manoeuvres.
S. A. R. Mgr le prince Herrmann de Saxe-Weimar, lieutenant-general

ä la suite de l'armee wurtembergeoise.
S. A. S. Mgr le prince de Hohenlohe Langenbtirg, general a la suite

de l'armee prussienne.
Capitaine de guides Alfred Melly, de l'armee federale suisse.
Le lieutenant I. R. de hussards comte Drascowitz.

Troupe de la 26* division.
Infanterie. Regiments nos I 3,4,7 (numeros wurtembergeois),

119, 121, 122, 125 (numeros allemands).
Cavalerie. 1er regiment de dragons « Reine Olga » (25 allemand).

1er regiment de uhlans « Roi Charles » (19 allemand).
Artillerie. 8 batteries, du 29e regiment.

1 detachement de pionniers.
Total, 12 bataillons, 10 escadrons, 8 batteries.

Suppositions gönerales.
Un corps d'armee ennemi se dirige de Pforzheim sur le Wurtemberg

avec l'intention de passer le Necker entre Heilbronn et Laufen.
L'avant-garde d'un corps wurtembergeois en formation ä Künzelsau a
l'ordre d'empecher ce passage et doit tenter, ou de refouler l'ennemi
dans les terrains marecageux avoisinant le Heuheiberg, ou de le jeter
dans le Necker; le pont de pierre de Laufen est suppose delruit.

Primitivement, le corps d'armee entier devait prendre part ä ce
que l'on appelle les manoeuvres d'automne, mais l'epoque de ces
manoeuvres ayant ete avancee d'un mois, et beaucoup de recoltes
etant encore sur pied, telles que trefles, pommes de terre et surtout
betteraves, le ministere de la guerre decida de ne pas reunir les deux
divisions, mais de les faire manoeuvrer separement, afin d'eviter les
immenses frais d'indemnite qu'aurait necessites la concentration d'un
corps d'armee tout entier; la 27° division manoeuvra donc entre Ulm
et Laupheim, et la 26e dans les environs de Laufen.

Idees speciales.
La division wurtembergeoise a atteint le 31 aoüt les abords de la

Zaber, pres de Meimsheim, les oecupe sans combat, et etablit ses
bivouacs autour de Bellevue. N. de Boennigheim (suppositions). Des

patrouilles ont fait rapport dans le courant de la nuit que le defile
de la Zaber, entre Hausen et Durrenzimmern, elait oecupe par
l'ennemi qui les avait recus par ses feux dans ces deux localites.

Lei" septembre, la division wurtembergeoise recoit l'ordre de
lever ses bivouacs a 8 heures, d'attaquer l'ennemi de maniere ä

degager Heilbronn, et de le rejeter, comme il a ete dit plus haut, contre
le Heuehelberg ou dans le Necker.

Röpartition de la division pour le I" septembre.
Commandant, major-general baron v. Kottwitz.
Commandant de l'artillerie, major v. Molsberg.
Avant-garde. — Commandant, major-general v. Krensky. Troupe:

1er regiment d'infanterie, 5e escadron de dragons, 2 batteries d'artillerie.

Total, 3 bataillons, 1 escadron, 2 batteries.
Gros (infanterie). — Commandant, major-general v. Herzberg.
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Troupe: 2 regiments d'infanterie, 4- batteries d'artillerie. Total, 6

bataillons, 4 batteries.
Dötachement special pour l'aile gauche. — Commandant, major

v. Lüpin. Troupe: I bataillon du 7e regiment, 1 batterie d'artillerie.
Total, 1 bataillon, I batterie.

Cavalerie. — Commandant, Major-general v. Salviati. k escadrons
de dragons, 4 escadrons de uhlans. Total, 8 escadrons.

Total general des forces du corps wurtembergeois. — 10 bataillons,

9 escadrons, 7 batteries.
Corps ennemi. — Commandant, colonel d'artillerie v. Marchthaler.

2e bataillon du 7e regiment; 1 pelolon I bataillon. Total, 8
bataillons. 5e escadron de uhlans, commande par son chef, major duc
Eug. de Wurtemberg. I peloton 1 escadron. Total, 4 escadrons.
1 batterie d'artillerie, capitaine de Cotta; I piece 1 batterie. Total,
4 batteries.

Serrice des ordres et rapports.
Le service des ordres se repartit d'avance entre les officiers d'or-

donnance, ces derniers sont nommes par les commandants des
differentes armes, sauf approbalion du general de division. Lorsque le
general donne un ordre pour l'artillerie, c'est l'officier de cette arme
qui le porte, de meme pour les dragons et pour les uhlans ; les ordres
au brigadier ou certains ordres superieurs sont portes par l'adjudant
de division ou l'adjudant personnel; quant aux rapports, ils sont faits
soit par les adjudants de regiment ou de balaillon, soit par les officiers
d'ordonnance, cela ä peu pres toules les 10 minutes et ä l'allure la
plus rapide du cheval.

JHspositions pour le /er septembre.
II est suppose qu'un detachement ennemi de peu d'importance

oecupe le vallon de la Zaber entre Hausen et Dürrenzimmern. Mon
intention est d'attaquer immediatement et de forcer Hausen et la cote
sud de la Galgenhoehe avec les forces principales de la division, de

cerner le flanc gauche de l'ennemi, afin de lui couper sa ligne de
retraite sur Heilbronn, par Lordheim, et de le rejeter sur le Heuehel-
berg. Pour cela, les ordres suivants :

1° Le detachement special de l'aile gauche se met en mouvement a
9 heures, apres que toute la division est prete au combat a Maims-
heim, avec la Galgenhoehe pour objeelif, et dans le but d'attirer
l'attention de l'aile droite de l'ennemi.

2° L'avant-garde s'avance au meine moment de sa position, entre
le Blasenberg et la chapelle de Meimsheim, s'empare de Hausen et
du defile ä l'ouest, nomme Heerstrasse, et cherche ensuite ä se joindre
au detachement de l'aile gauche pour attaquer la Galgenhoehe, ou
tout au moins tenir l'ennemi en respect.

3° Le gros et la brigade de cavalerie suivent l'avant-garde et aussitöt

apres la prise de Hausen et de la Heerslrasse, debouchent
vivement de ces endroits et occupent tout le plateau enlre Hausen et
Nordhausen. Des que le gros se porte plus en avant, il oecupe chacun
des deux defiles par un demi-bataillon. La cavalerie se porte sur l'aile
gauche de l'ennemi pour lui couper le chemin par le Wannenberg.

Si ce mouvement ne reussit pas, je concentre toutes mes troupes
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pour forcer la position du Wannenberg et rejeter l'ennemi dans les
terrains marecageux du Breibach.

4° Les rapports me trouveront, pendant la 1re marche, en avant,
aupres de l'avant-garde, et apres la prise de Hausen, vers le gros.

Le major-gönöral commandant de la division,
(S. S.) Baron v. Rotwitz.

Relation de la journee du I" seplembre.
Les troupes de la 26e division avaient ele cantonnees le 31 aoüt

dans les villes et villages suivants :

Quartier-general: Brackenheim.
Troupe: Laufen, Raltenweslen, Thalheim, Sontheim, Boeckingen,

Horkheim, Klingenberg, Nordheim, Nordhausen, Hausen, Dürrenzim-
mern, Meimsheim, Kirchheim, Gemmerrigheim, Ottmarsheim, Bcen-
nigheim, Botenheim, Frauenzimmern, Güglingen et Pfuffenhofen.

Les differents bataillons d'infanterie se mirent en marche le matin
ä 8 heures et se masserent dans les chemins creux en arriere de ßo-
tenheim, l'artillerie et la cavalerie ä 6 heures. Le rendez-vous general
etait ä Meimsheim pour 8 heures. Le general monte ä cheval ä 6
heures, et nous parcourümes les differentes lignes entre Meimsheim,
Brackenheim et Botenheim.

Ici il faut que j'ouvre une parenthese sur la configuration du
terrain. Une grande partie du Wurtemberg, specialement les bords du
Necker, entre Heilbronn et Stuttgart, se compose d'une succession de
monticules peu eleves, souvent separes par des cours d'eau de peu
d'importance, ou d'une simple saulage. Ces monticules sont le plus
souvent parcourus par des chemins de devestiture, suivant les
mouvements du terrain, mais souvent aussi coupes par des chemins creux
eompletement caches, dont rien n'annonce la presence, veritables ra-
vins parfois, oü des masses considerables de troupes peuvent se
concentrer et meme se mouvoir, sans etre aueunement en vue. J'ai vu
des escadrons entiers de uhlans, la lance haute, se rendre ainsi d'un
village ä un autre sans que personne puisse s'en douter, la poussiere
seule les trahissait; mais l'ennemi ne peut savoir si c'est de la
cavalerie de l'artillerie ou de l'infanterie qui se meut ainsi dans ces
tranchees naturelles.

Le general parcourut donc tous ces chemins, se couvrant lui-meme
autant que possible lorsque nous allions d'un de ces chemins ä l'autre
k travers champs; dans ces cas-lä, nous allions toujours au galop ou
au grand trot.

En passant devant chaque compagnie, le general la saluait affec-
tueusement d'un « gutenmorgen » energique, auquel toute la compagnie

repond d'une seule voix et sur le meme ton : « Guttenmorgen
Herr General. » Chaque chef de compagnie s'avance, indique le
numero de la troupe qu'il commande et sa force; pendant cette espece
d'inspection, l'adjudant de la division prend note des effectifs et en
fait rapport au general de vive voix, et comme justification des man-
quants, lui indique le nombre des malades, etc. Cejour-lk3 officiers,
27 hommes et 11 chevaux (c'est bien peu pour une division). A 7 '/«
heures, nous etions au rendez-vous a Meimsheim entre le village et
le Blasenberg, avec la chapelle ä notre droite.
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Le general ayant fait sonner aux officiers, fit relire les dispositions
par l'adjudant de division, et entr'autres recommandations, le general
donna l'ordre de n'envoyer aucune patrouille avant le coup de 9 heures
et de laisser toute la troupe se reposer jusqu'au dernier moment;
puis apres avoir fail donner l'heure par l'adjudant de division, il se
relira enlre les vignes du Blasenberg el le faite de la colline, oü nous
restämes jusqu'au depart de l'avant-garde.

I" moment. — Au coup de 9 heures, des uhlans sont envoyes en
eclaireurs sur les hauteurs en avant de Meimshein. Des qu'ils ont fait
rapport au general sur les forces de l'ennemi, il fait avancer au galop
les deux batteries d'avant-garde, qui prennent position sur la pente
de la colline du cote de l'ennemi, apres avoir desembrele du cöte
oppose, laissant lä les chevaux et avant-trains; cetle manoeuvre a pour
consequence de surprendre l'ennemi par le^feu de l'artillerie, les pieces

etant menees ä force de bras d'un cöte ä l'autre du sommet de la
colline.

Des que ces deux batleries ont ouvert leur feu et que l'ennemi y a
repondu, le general fait avancer au galop toute son artillerie, ä droite
et ä gauche des deux batteries d'avant-garde; pendant que l'ennemi
est oecupö par le feu de ces huit batleries, il fait avancer l'avant-
garde par un mouvement de flanc sur Hausen et fait masser son gros
derriere la grande route plantee a"arbres qui mene ä cet endroit; en
meine temps, le corps special de l'aile gauche se rend par une marche
forcee le long de la Galgenhoehe avec Dürrenzimmern pour objeetif,
dans le but d'attirer l'attention de l'ennemi de ce cöte, et par conse-
quent affaiblir son aile gauche. Ce detachement est renforce au
moment de son depart de 2 pieces d'artillerie.

2" moment. — Cette Diversion ayant tres bien reussi, l'ennemi
concentra immediatement la plus grande partie de son infanterie et
toute son artillerie aux abords de^ Dürrenzimmern pour defendre ce
passage. Des lors, le combat devint tres vif, et le general profitant de
la surprise de l'ennemi sur son aile droite, envoya deux batteries
d'artillerie et un regiment de cavalerie s'emparer de Hausen, ce qui
reussit admirablement, cet endroit etant presque eompletement evacue.

Des que Hausen fut en possession du corps wurtembergeois, le
general baron de Kotwitz fit traverser le village au grand trot par un
regiment de cavalerie (uhlans Carl), soulenu par les deux batteries
postees sur les hauteurs dominantes, puis, vite occuper le village par
un demi-bataillon d'inlanterie.

3* moment. — Tous ces ordres etant executes, il fit marcher en
avant toute l'infanterie qui n'etait pas occupee conlre Dürrenzimmern,
dans la direction du Wannenberg, afin de couper la retraile ä
l'ennemi qui devait etre amene dans cette direction par le detachement
wurtembergeois de l'aile gauche, apres que celui-ci se serait empare
de Dürrenzimmern. Les deux regiments de cavalerie commencerent
par faire quelques demonstrations contre la colonne ennemie,
marchant en retraite sur Heilbronn, ce qui donna le temps au gros de
1'infanterie wurtembergeoise de se diriger en avant du Wannenberg,
favoriseepar un mouvement de terrain, et de la metlre ainsi dans l'im-
possibilite d'effectuer sa retraite.
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4e moment. — Le plan du general avait donc reussi au-delä de

toute esperance; l'ennemi, domine au sud par l'artillerie placee sur la
Galgenhoehe, ayant ä fest le Necker et la retraite sur Heilbronn lui
etant coupee, se trouvait accnle contre le Heuheelberg. Le general fit
alors sonner le « Ganzes Hall, » puis aux officiers pour la critique,
laquelle eut lieu au sommet meine du Wannenberg.

Critique.
La critique se fait en Allemagne d'une maniere exemplaire. Aussitöt

ue le signal aux officiers (Offiziersruf) a ete sonne par le trompette
e division, tous les trompettes le repetent ä tous les points cardi-

naux; on voit alors accourir de tous cötes et ä l'allure la plus rapide
de leurs chevaux, tous les officiers de la division : en route, ceux d'un
meme corps cherchent ä se grouper et se presentent au general-com-
mandant avec leur chef en tete, lequel s'annonce ä haute voix dans
ces termes : « Les officiers du »; tout le groupe porte la main
au casque jusqu'ä ce que le general ait repondu au salut.

Tous les officiers ont le droit d'assister ä la critique combattants
et non-combattants, mais on n'exige que la presence des officiers
montes, c'est-ä-dire etat-major, cavalerie, infanterie, artillerie, medecins,

quartiers-maitres, officiers du Irain, etc. Les officiers d'infanterie
non-montes qui se trouvent dans le voisinage assistent presque
toujours ä la critique. Une fois tout le monde reuni, on forme le cercle
tres serre; au centre le general de corps d'armee, le general de division

les autres generaux et les juges de camp avec les adjudants
sur leur gauche, le carnet en main, puis les differents groupes avec
leurs commandants et adjudants au 1er rang; les officiers non-montes
ont aussi le privilege de se placer au centre. (A suivre).

LES MANCEUVRES DE CAMPAGNE EN FRANCE.

(Fin.)
A une heure et demie, les troupes regagnaient leurs cantonnements : la 13e

division, installee de Purgerot a Semmadon; la 14e, de la Neuvelles ä Gourgeon

; la 21° ä Scey, la reserve d'artillerie et le quarlier-general ä Combeaufontaine.

La cavalerie, pendant ce temps, s'elail deployöe en eventail jusqu'ä l'Amance ;
le i5e chasseurs ä Montureux ; le 9e ä Vitrey ; le 1er dragons ä Jussey, avec la

balterie.
Journee du 18. — Le 7e corps, menace sur son front et sur sa gauche par des

forces supörieures qui descendent sur l'Amance, se dörobe et vient alors prendre
sur la Lanterne des positions plus concentrees.

Pour faciliter ce mouvement, il se sert des ponts de Conflandey et de Porl-sur-
Saöne. Le 21e court occuper Port-sur-Saöne, landis que le 35e, avec deux batteries,

garde la position forte de Purgerot, et ne passe le pont ä Conflandey qu'aprös
la terminaison du mouvement.

Pendant ce temps, les trois autres brigades, l'artillerie de reserve et les bagages
francliissent successivement la Saöne, ä Port-sur-Saöne, en ordre parfait.

Apres leur passage, les trois brigades viennent occuper les positions situees

sur la rive gauche de la Lanterne, face ä Faverney. La 27e brigade, autour de

Fleurey, la 28e autour d'Amoncourt, la 26e a Provenchere, la 25e au Val-Sainl
Eloi.
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